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A  LA  THORNDIKE
PRÉCÉDEMMENT dans  T E L E K s...
En assassinant le Président Williams juste après sa réélection, Les Évolués ont remporté leur première victoire majeure. Tom Pilsner, le Vice-président, a pris sa place. Pilsner est un Télek qui obéit aux ordres de Luke Wilson, le Chef ‘‘officiel’’ du réseau terroriste qui lutte pour que les Téleks, en tant que ‘‘race supérieure’’, décident du sort du monde. 

Pilsner dirige les États-Unis d’une main de fer ; il a profité de l’état de grâce dont il a bénéficié en raisons des circonstances dramatiques qui ont entouré son arrivée au pouvoir pour imposer Loi Martiale et contrôle de l’information.

Un groupe de journalistes a décidé de lutter contre cette dictature et a créé ‘Voice of People’, une radio underground qui émet depuis un endroit secret et qui tente de faire éclater les vérités que le gouvernement Pilsner s’emploie à cacher.

Tom Pilsner a également jeté son dévolu sur Andrea Calson, la Chef Américaine des Évolués. Il a profité des informations dont il disposait sur la façon dont Andrea détournait les fonds du groupe Calson International (la compagnie de son mari qu’elle a assassiné) pour la faire chanter. Andrea est devenue une victime de ses abus comme elle avait été victime de ceux de son père, adolescente. Jusqu’à ce que son corps le rejette. Alors elle a réalisé qui elle était : la Télek la plus puissante sur le territoire Américain – Steve Morgan à part. Elle a précipité son mariage avec Pilsner, pour profiter de l’immunité que lui confère le fait de devenir la Première Dame du pays, et elle a choisi de voler à nouveau de ses propres ailes, reprenant contact avec sa mère, Samantha Elliot, redevenant Andrea Elliot, en quelque sorte.

Steve Morgan, a été enlevé lorsqu’il avait douze ans. Il a subit plusieurs années de torture avant d’être récupéré par son père. Celui-ci l’a éduqué pendant des années pour qu’il extermine les Téleks, a fait de lui quelqu’un de différent, de plus fort. Il le contrôlait au moyen d’un étrange Implant osseux dans sa tempe. Mais c’était sans compter sur Ryan McArthur, et les sentiments indéfectibles qui unissent Steve et Ryan. Ryan a permis à Steve de reprendre le contrôle de lui-même, et l’a convaincu de travailler à un moyen pacifique de lutter contre les Téleks, et en particulier contre les Évolués.

La relation de Ryan avec Eden, une jeune femme qui l’a toujours aimé sans retour, s’est terminée d’une manière un peu chaotique au moment où Steve rencontrait Neve Allan, une femme à qui il a facilement révélé certains éléments, mais pas toute la vérité. Une femme qui semble mépriser Ryan et son influence sur Steve...

La situation se brouille un peu plus quand d’autres groupes de Téleks se manifestent faisant part de leur volonté d’aider Steve à vaincre les Évolués. Steve et Ryan comprennent peu à peu qu’ils sont les pions d’un jeu qui les dépasse, et dont les déplacements auraient déjà été écris. Des prophéties existent qui disent que la Terre est menacée, et que seul Steve (parce qu’il est le fils de cette figure mystérieuse qui ne s’est manifesté que pour enlever un bébé Téleks aux pouvoirs hors du commun qui était quasiment apparu de nulle part) sera capable de nous sauver. Comment ? Pourquoi ? Nul ne semble le savoir vraiment, ou en tout cas ne semble disposé à le révéler à Steve ou Ryan.

Les recherchent entreprises par Ryan aboutissent : il conçoit un moyen biologique d’annihiler les pouvoirs télékinétiques d’un individu. C’est au même moment que Steve est contacté par des Téleks qui veulent faire de lui leur Chef. Pour l’impressionner, ils assassinent Luke Wilson à Londres.

Dégoûté par leur attitude, Steve décide de les utiliser comme cobayes du sérum de Ryan. Celui-ci se révèle d’une redoutable efficacité : le groupe entier, privé de ses pouvoirs, est laissé sans défense lorsque les Évolués viennent réclamer vengeance. Si bien qu’ils sont tous exterminés, jusqu’au dernier.

Au moment où Andrea et Steve se rapprochaient étrangement, notamment parce qu’Andrea se détache des Évolués, et parce qu’ils ont vécu des expériences similaires avec leurs mères, la situation est à nouveau bouleversée par l’assassinat de Wilson.

Andrea devient en effet désormais la Chef Mondiale des Évolués. Du moins, c’est ce qu’elle croit jusqu’au moment où elle rencontre, à Londres, le véritable Chef, secret, du réseau terroriste...

_________________________

Au dessus de l’Atlantique

Vendredi 22 juin

Andrea allait enfin revoir les États-Unis, après deux mois passés en Angleterre. Ces deux mois avaient totalement bouleversé sa vision des choses. Tout était différent maintenant qu'elle connaissait la véritable raison d’être des Évolués.

Tout était différent, mais tout n’était pas changé. Les Évolués restaient les Évolués. Ils continuaient d’avoir fait ce qu’ils avaient fait.

Mais Andrea savait que ses connaissances nouvelles allaient affecter son comportement, ses actions des prochaines semaines. 

A vrai dire, cependant, elle ne savait pas encore comment..

Tout était tellement embrouillé maintenant...

LOS ANGELES

Cuisine industrielle L.A. Central

· Pour tout vous dire, je trouve votre CV un petit peu juste, mais vous m’avez tout de même l’air d’un postulant intéressant.

· Je reconnais que je n’ai pas beaucoup d’expérience, mais je suis travailleur...

· Il le faudra, le travail n’est pas facile.

On aurait dit que l’employeur s’évertuait à décourager le postulant. Tous deux se trouvaient dans un petit bureau professionnel assez quelconque, encombré de tas de papiers administratifs.

L’employeur tenait en main le CV du candidat qu’il parcourait régulièrement des yeux.

· Les conditions sont parfois pénibles, surtout en période de pleine chaleur comme en ce moment.

· Je vous assure que je ne me laisse pas décourager. Je vous donnerai satisfaction.

· Comment avez-vous su que nous recherchions des employés pour travailler dans nos cuisines ?

· Par une annonce dans le L.A. Times.

· Bien...

· Vous pouvez commencer quand ?

· Dès maintenant si vous voulez

· Très bien, monsieur (l’homme baissa les yeux vers la CV)... Monsieur Morgan. Je vous rappellerai demain pour vous donner les derniers détails.

· Entendu, répondit Steve Morgan en faisant son plus large sourire.
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FAIRE DES CHOIX
REFUSER SON DESTIN
LUTTER POUR SA LIBERTé

Une WEBsérie créée par Sullivan LePostec
EN ÊTES-VOUS UN ?

« On apprend la sagesse de l’échec bien plus que du succès. On découvre souvent ce qui marchera en comprenant ce qui ne marchera pas ; et il est probable que celui qui n’a jamais fait d’erreur n’a jamais fait de découverte. »

Samuel Smiles (1816–1904)
ACTE 1

LOS ANGELES

23 juin 2001 – 3 h 00

Steve se retourna dans le lit. Pour la première fois depuis longtemps, il avait vraiment beaucoup de mal à dormir. Pour la première fois depuis longtemps, son passé se rappelait à lui. Il sentait quelque chose. Une présence, un appel...

3 mars 1986

Steve leva les yeux vers le minuscule soupirail, seule source de lumière dans sa cellule. Il n’avait que douze ans, cela faisait à peine quelques semaines qu’il était emprisonné ici, mais pourtant, il avait l’impression d’avoir été enfermé là il y avait des années...

Il entendit un claquement au-dessus de lui, qu’il reconnut. Il se poussa contre le mur, et essaya d’accommoder ses yeux à la pénombre pour observer la petite trappe qui allait s’ouvrir. Il se demanda quand il avait mangé pour la dernière fois. Mais il n’avait pas trouvé la réponse lorsque la trappe s’ouvrit enfin. Et une fois que la nourriture se trouvait sur le sol, il n’avait plus envie de penser à rien d’autre que manger tant qu’il le pouvait.

Ce fut un instant bref. Il avait à peine eu le temps de prendre quelques bouchées des choses informes et insipides qui se trouvaient sur le sol que des forces invisibles le soulevèrent au dessus et l’entraînèrent hors de sa cellule, vers le lac.

 13 mars 1989

Steve ne pouvait plus respirer. Il essayait désespérément de rester calme, de manière à ne pas gaspiller de l’oxygène. Mais, avec les secondes qui passaient, cela devenait de plus en plus difficile. 

Bientôt, les secondes devinrent une minute. 

Steve continuait de retenir son souffle. Il n’entendait rien du monde autour de lui. L’eau assourdissait tout. L’eau rendrait sa mort silencieuse. 

Une autre minute vint s’ajouter à la première.

Steve essayait de se souvenir de ce qui l’avait mené là. Mais il ne se rappelait rien. Rien du tout... Il se voyait juste à l’instant où son visage avait été immergé. Non... C’était une autre fois. Il avait déjà subit ca. Et il avait survécu... 

La troisième minute de torture passa alors qu’il était en pleine concentration.

Il pouvait maintenant repenser à d’autres séances de ce type. Il revoyait une image du lac dans lequel il était plongé. Il pouvait aussi se remémorer d’autres lieux... Les pièces d’une maison sombre, où il avait subit d’autres tortures...

C’en était trop. Il ne pouvait plus tenir, cela durait depuis trop longtemps. Cette fois, ceux qui le faisaient souffrir avaient décidé de le tuer. 

La quatrième minute s’acheva...

Il était désespéré, et commença à se débattre. Il n’y avait plus d’oxygène à économiser. Il allait atteindre ses limites.

Cinq minutes...

Ce n’est qu’alors qu’il se rendit compte qu’il savait à la seconde près le temps qui s’était écoulé depuis qu’on l’avait plongé dans l’eau de ce lac. Mais il n’eut pas le temps d’y réfléchir. L’eau s’engouffra dans son organisme.

De l’air !

On venait de le sortir de l’eau. Il était suspendu au-dessus du lac. Dans le vide. Il ne pouvait plus s’arrêter de tousser, et essayait de respirer le plus qu’il le pouvait. Mais avant qu’il ait pu reprendre son souffle, il sentit à nouveau l’eau sur son visage...

23 juin 2001

Steve se redressa d’un bond sur son lit, haletant. Ces rêves-là ne l’avaient plus perturbé depuis plusieurs mois. Il y avait quelque chose... d’étrange.

Il sentit une main se poser sur son épaule, et le ramener doucement vers le matelas. Il avait réveillé Neve. Elle se serra contre lui

· Qu’est-ce qui se passe, Steve ?

· Rien... C’était juste un mauvais rêve.

· Allons ! J’ai bien vu que tu n’as pas cessé de t’agiter depuis qu’on est couchés.

· Je te dis qu’il n’y a rien !

Steve se releva pour aller s’asseoir au bord du lit.

Neve se redressa à son tour, et s’appuya contre le bord du lit.

· Steve... Pourquoi est-ce que tu ne me fais pas confiance ?

· Qu’est-ce ?...

· Enfin, Steve, je sais très bien qu’il y a toutes ces choses que tu ne me dis pas. Tu ne m’as plus reparlé de toi depuis le premier soir, la nuit de la St Valentin. C’était il y a quatre mois, Steve !

Steve ne bougea pas, tournant le dos à Neve. Il se posait la question : pourquoi est-ce qu’il ne lui disait pas tout ?

Depuis que Ryan avait découvert l’existence de Neve et sa relation avec Steve, il n’avait cessé de conseiller à Steve de ne rien lui dire sur ce qu’il était, sur leur combat. Ryan arguait que Neve avait eu une réaction bizarre lorsque Steve était parti sans laisser de nouvelles, la réaction d’une femme qui cache quelque chose.

Steve n’avait pas osé lui avouer qu’il avait déjà révélé certains éléments à Neve. Et aujourd’hui, il se demandait encore pourquoi il se sentait obligé de suivre les recommandations de Ryan alors que son premier instinct avait été de tout dire à Neve.

· Il va falloir que tu me parles, Steve, un jour ou l’autre. Ca ne pourra pas durer autrement.

Neve se leva et laissa Steve seul dans la chambre.

LOS ANGELES

Laboratoires Prangène

3 h 45

Le travail qu’effectuait Ryan était devenu une routine, une corvée à laquelle il se soumettait chaque semaine depuis un peu plus d’un mois.

Il jonglait avec les tubes à essais, cherchant à fabriquer les plus grandes quantités de sérum possible.

Après le fiasco du test qui avait eu lieu deux mois plus tôt et avait mené à l’extermination d’un groupe entier, plusieurs centaines de personnes, par les Évolués, Steve et Ryan avaient beaucoup discuté, beaucoup réfléchi au meilleur moyen d’utiliser le sérum. Ils avaient fini par se mettre d’accord et avaient commencé le travail depuis 5 semaines.

Aujourd’hui, fabriquer le sérum n’était plus pour Ryan qu’une série d’automatismes, qui laissait à ses pensées la possibilité de vagabonder librement.

Mais elles ne vagabondaient pas, ce soir. En fait, il ne pouvait pas s’empêcher de penser au fait que Steve se trouvait chez Neve en ce moment. Il avait à peine revu Neve depuis leur rencontre tendue deux mois plus tôt, mais tout ce qui l’entourait restait une impression glaçante de malaise...

Et Ryan se demandait : pourquoi exactement ne lui faisait-il absolument pas confiance ?

Cuisine industrielle L.A. Central

10 h 57

Steve se retourna. Son collègue, occupé à sortir des petits pains du four où ils avaient décongelés, ne prêtait aucune attention à lui.

Steve attrapa alors un flacon qu’il avait dans la poche, et le déversa dans la tonne du purée qu’il était en train de préparer. Cette cuisine fabriquait la nourriture d’une bonne partie des écoles de la ville. Steve et Ryan avaient fini par décider qu’agir ainsi. Ôter les pouvoirs en douceur à des milliers de Téleks – y compris ceux qui s’ignoraient – était probablement le meilleur moyen d’agir.

Steve était content de pouvoir faire enfin quelque chose qui lui semblait profondément juste...

Restaurant Chancelor

12 h 38

· Tu sais ce que serait mon pire cauchemar ? demanda Steve en avalant une grosse bouchée de la viande saignante qui se trouvait dans son assiette.

Ryan, lui aussi trop occupé à manger ce repas véritablement succulent, ne prit même pas le temps de réfléchir à une réponse et attendit que Steve aille jusqu’au bout de sa phrase.

· Ce serait de venir au restau et de me retrouver à nouveau face à la merde industrielle que je fabrique toute la journée.

Ryan ne put s’empêcher de pouffer de rire. 

· J’imagine, dit-il. Quand je pense que, gamin, on mange tous ça dans les cantines pendant des années.

· Faut pas chercher à comprendre pourquoi les gens sont obèses : une fois qu’ils ont mangé ça, ils sont obligés d’aller prendre un deuxième vrai repas ailleurs.

Steve se tut pour profiter de son repas avant qu’il ne refroidisse.

· Je ne te savais pas fin gourmet, dit Ryan. 

· Ca doit être mon coté Français.

· Ton coté Français ?

· Mon père... Enfin, pas le vrai, le mari de ma mère, celui qui est mort sans que je l’ai connu, il était Français.

· Je ne savais pas.

Steve s’arrêta soudain de bouger. Il resta immobile une seconde. Ryan interrompit son mouvement pour le regarder et tenter de comprendre ce qui se passait.

Steve porta sa main à son front.

· Steve ? Ca va ?

· Approche !

Steve, 23 ans, venait d’entrer dans la grande pièce où l’attendait son père. Il vivait ici depuis quatre ans maintenant, depuis que son père l’avait arraché aux tortures des Téleks.

Il regarda son père se lever de son fauteuil de cuir rouge, et lui faire signe de s’y asseoir.

· J’ai un Don à te faire, mon fils.

· Un Don ?

L’homme hocha la tête en souriant. 

· Quelque chose qui te sera utile pour mener le combat qui est le nôtre, de père en fils.

Steve observa son père approcher sa main de son front, et s’y poser.

· Tu connais notre ennemi, celui qui se trouve derrière les Téleks, celui qui se cache derrière cette armée qu’il a créé.

Steve hocha la tête.

· Aujourd’hui, je vais te donner le moyen de le reconnaître, quelle que soit la forme qu’il prendra devant toi.

Steve écoutait son père sans poser de questions. 

Il ferma des yeux quand l’éclat rouge qui se dégagea de la main de son père l’aveugla...
· Steve ? Steve ?

Il ne semblait pas entendre Ryan. Il semblait être dans un autre monde...

· Est-ce que tu m’entends ? Est-ce que tu vas bien ?

Ryan remarqua que quelques clients du restaurant s’étaient tournés vers eux. Il décida de ne pas leur prêter attention.

Dans une sorte de transe, Steve gardait le regard fixe, vide. Un murmure glissa entre ses lèvres :

· Gaia...

Steve eut un clignement de paupière, il sembla soudain revenir dans la réalité. Mais il ne prit pas le temps de répondre aux questions de Ryan.

Il se leva brusquement. Il poussa sa chaise. Et il commença à courir.

Déjà essoufflé, Ryan poussa violemment la porte du restaurant, il regarda autour de lui, et vit que Steve était parti sur sa gauche. Il était déjà à près de quinze mètres de lui. Ryan savait que les capacités de Steve dépassaient les siennes... Qu’elles dépassaient celles de tout homme, d’ailleurs. Il n’avait aucune chance de le rattraper.

· Steve ? Où est-ce que tu vas ?

· Il est là ! Il est là ! ! hurla-t-il avant de disparaître au coin d’une rue...

ACTE 2

Andrea était assise sur la chaise du bureau qui se trouvait dans sa chambre de la Maison Blanche. Depuis son retour, Pilsner était plongé dans une colère noire : il n’avait pas pu empêcher Voice of People d’apprendre qu’Andrea avait quitté le pays plusieurs semaines. Ces dix derniers jours, ils avaient abondamment relayé l’information.

Pourtant, Pilsner n’avait rien dit. Parce qu’il ne savait que trop bien qu’Andrea avait désormais tous les pouvoirs sur lui. Luke Wilson ne pouvait plus intervenir en sa faveur. Pilsner ne cessait de se demander comment cela allait finir, mais en fait Andrea se fichait pas mal de lui. Elle avait d’autres problèmes en tête.

Les révélations apportées par le Chef secret des Évolués ne quittaient pas son esprit.

LONDRES, ANGLETERRE

Samedi 21 avril

Jean-Luc et Andrea étaient assis face à face, dans deux fauteuils d’une salle luxueuse du siège de Devnivi.

· Vous pensez que les Évolués ont été créés pour assurer la domination des Téleks, n’est-ce pas ?

Andrea haussa un sourcil, perplexe.

· Il m’avait toujours semblé que c’était là une chose entendue.

· Et bien, Andrea, sachez que cela n’est pas la vérité. Je n’ai pas créé les Évolués pour que nous dominions le monde, je l’ai fait pour que nous survivions. Il y a une menace qui...

· Le père de Steve Morgan.

Jean-Luc sourit. 

· Luke m’a dit que vous aviez été mise au courant. Par la mère de Steve, c’est ça ?

· Oui. C’est elle qui m’a informé de l’existence des prophéties...

· Je ne pensais pas que Theresa découvrirait un jour la vérité... Qu’elle ferait quelque chose pour lutter contre cet homme. L’enlèvement de Steve a du lui ouvrir les yeux. Je l’avais prévenue, pourtant.

· Prévenue de quoi ?

· Qu’il y a des marchés qu’on ne peut pas accepter. Elle était prête à tout pour avoir cet enfant. Mais elle aurait tout de même du refuser de s’associer au diable. Vous êtes au courant des détails des prophéties, Andrea ?

· Non, je n’ai jamais véritablement compris tous les éléments.

· Cet homme... Il veut nous détruire, parce qu’il sait que nous sommes les seuls à pouvoir l’atteindre. Il est dit que seul son propre fils sera en mesure de le tuer cependant.

· Alors pourquoi a-t-il pris le risque d’avoir cet enfant ?

· Parce qu’il a du croire la prophétie inévitable. Il a du penser que s’il devait avoir un fils, alors il valait mieux en prendre le contrôle. Il a essayé de retourner la prophétie à son avantage, de faire de ce fils non pas son ennemi mais son allié dans la destruction de l’arme qui aurait du aider à le détruire.

Andrea restait silencieuse, buvant chacune des paroles de Jean-Luc.

· J’ai mis des années à découvrir tout cela, Andrea. Aujourd’hui, je suis déterminé. J’ai créé un groupe, une force au potentiel énorme. Je ferai tout pour qu’elle atteigne son but, pour que cet homme soit tué, pour que Steve fasse ce qu’il doit faire.

· Et l’autre but des Évolués, la partie ‘domination du monde & primauté des Téleks’ ?

· Il est secondaire. Mais secondaire ne veut pas dire négligeable, Andrea.

Andrea fit une pause. Une question lui brûlait les lèvres. Elle voulait connaître le dernier détail.

· Comment avez-vous découvert tout ça ? Comment connaissez-vous Steve, et Theresa ?

Un sourire en coin apparu sur le visage de Jean-Luc.

· Je m’appelle Jean-Luc Morgan, Andrea. Theresa était ma femme. En fait, elle le serait toujours si je n’étais pas « mort ».

LOS ANGELES

23 juin 2001

18 h 13

Ryan était maintenant inquiet, très inquiet. Cela faisait des heures qu’il cherchait, en vain, à joindre Steve.

Il décrocha son téléphone.

· Bureau Fédéral d’Investigation ?

· Bonjour, je voudrais parler à l’agent Marcus Genge, s’il vous plaît.

· Marcus Genge ?

· Oui.

· Il a quitté le FBI, Monsieur.

· Il a ?... Vous avez des coordonnées où je pourrais le joindre ?

· Je suis désolée, je ne suis pas habilitée à communiquer cette information.

· Très bien, je... Je vous remercie.

Ryan avait du mal à croire que Genge avait quitté le FBI. Cet homme semblait être tellement obsédé par son boulot.

Sans plus attendre, il se jeta sur son ordinateur et se connecta à un service d’annuaire en ligne.

Un peu plus tard, Ryan décrochait à nouveau son téléphone. Cette fois, c’est un enfant qui lui répondit.

· Bonjour, je... Je voudrais parler à... ton papa, je pense. Marcus Genge. C’est de la part de Ryan McArthur.

· Je vous le passe... Papa, c’est un Monsieur qui veut te parler !

Après un instant, Genge prit le combiné.

· Allô ?

· Agent Genge ? C’est Ryan McArthur.

· Ce n’est plus ‘‘agent’’. Simplement Marcus, maintenant.

· Oui, je... J’ai appris ça en téléphonant au FBI...

· Qu’est-ce qui se passe, Ryan ?

· Je... Je ne sais pas si vous allez vraiment pouvoir m’aider si vous n’êtes plus avec les Fédéraux... Je...

· Allez-y.

· Steve... Je ne sais pas ce qu’il s’est passé... Il est parti, et... Je n’arrive plus à le retrouver...

Il y eut un silence. Puis Genge prit la parole :

· Je prends le premier avion, Ryan. Je serais là dans quelques heures.

19 h 05

Il y eu un éclair bleuté. Et puis soudain, il était là. Alors qu’une poussière étrange, une poudre bleue, se déposait lentement sur le sol autour de lui, l’homme se retourna et regarda la pièce.

Elle était pleine de vibrations négatives qui l’affectaient. Une tragédie s’était produite ici, qui constituait une menace pour le sort de l’Humanité toute entière. Une tragédie qui l’avait forcé à apparaître. Il n’était pas censé intervenir – enfin, pas de cette façon là, pas directement – mais les événements ne lui avaient pas laissé le choix. En dépit des risques, il avait choisi d’apparaître devant eux. Il devrait révéler à ces Humains certaines vérités interdites. Il allait devoir leur faire comprendre l’ampleur de leur erreur.

Pourquoi ? POURQUOI ? Ne cessait-il de se demander. Pourquoi tous avaient-ils décidé de laisser les prophéties guider leurs pas ?
Pourquoi s’étaient-ils tous soumis à leur destin ?

Il se dit que jamais ces questions ne trouveraient une réponse. Un instant, quelques flashes l’assaillirent. Il vit le moment où la porte de la salle de réunion avait volé en éclat, laissant entrer une douzaine d’Évolués qui ne comprirent jamais pourquoi ils avaient été en mesure d’exécuter le vieil homme, Colin, Ashley et les autres avec une telle facilité.

Il fut prit d’une faiblesse, et du s’appuyer contre ce qui restait de la grande table de la salle de réunion où Steve Morgan avait scellé le sort de ces gens en leur remettant le sérum.

Ces événements l’atteignaient au plus profond de lui même, dans son essence. Ils remettaient tout en cause, jusqu’à son existence. Dans ces conditions, risquer sa vie pour rétablir la situation était la seule chose à faire.

Il l’avait senti depuis son arrivée. Depuis des heures, il savait qu’il était là. Mais il n’était pas en mesure de faire quoi que ce soit.

Alors il espérait. Il espérait que les 15 années de travail acharnées passées à faire de Steve ce qu’il voulait qu’il soit n’avaient pas entièrement été détruites.

Il le fallait. Il fallait que son conditionnement soit encore actif. Jamais, plus jamais une telle opportunité ne se représenterait.

Il jura. Comment de telles pensées pouvaient-elles le préoccuper alors qu’il était au bord de la mort ? Il leva la main en direction de l’accoudoir de son fauteuil, qu’il saisit péniblement. Il fit un effort gigantesque pour réussir à se mettre debout. Il resta un instant à contempler sa main ensanglantée, presque invisible sur le cuir rouge du fauteuil.

LOS ANGELES

24 juin 2001

11 h 34

Ryan attendait devant l’entrée de la résidence. Il vit arriver le taxi, et observa Genge en descendre.

Ils se serrèrent la main.

· Ca va, Ryan ?

· Je pourrais vous répondre oui... Mais je mentirais.

Silencieusement, Genge hocha la tête.

· J’en ai assez, Marcus. Vous ne pouvez imaginer à quel point je suis fatigué de tout cela... Le monde devient fou, et moi je suis aux premières loges pour y assister.

· Je comprends, Ryan. J’ai ressenti ça quand Pilsner a transformé le Bureau en organisation SS. C’est pour cela que je suis parti.

· C’est votre chance. Moi, je ne peux pas partir.

Marcus baissa les yeux.

· Alors ? Si vous disiez ce qui s’est passé ? 

· J’aimerais le savoir. Steve est devenu comme fou tout à coup. Comme... je ne sais pas. Il n’était plus lui-même. Comme... Comme lorsque je l’ai retrouvé en septembre.

· Vous n’avez aucune idée ? Aucune piste ?

· En fait, j’en ai peut-être une. Il y a quelqu’un... Je ne serais pas surpris qu’il y ait un lien.

· Qui, Ryan ?

· Elle s’appelle Neve Allan.

12 h 03

Dans l’état où il se trouvait, Steve mis plusieurs minutes avant de réaliser qu’il connaissait cette petite rue. Sur les traces de cet homme, il était finalement revenu à quelques pas de chez lui, dans un lieu chargé d’un souvenir particulier.

L’homme se tenait juste devant le fameux porche, qu’il regardait avec une expression étrange sur le visage.

L’homme porta sa main à sa tempe. Steve ignorait qu’il venait de revoir en flash le moment où les pouvoirs exceptionnels de Mike s’étaient révélés, lorsque ce chien qui s’était approché de lui l’avait effrayé et qu’il avait réduit son cerveau à l’état de marmelade.

7 juin 1990

La Force le souleva du sol, et le projeta violemment contre le mur. Sans but précis, pensait Steve. C’était purement et simplement un vil plaisir. Elle recommença, et elle recommença encore, s’amusant avec Steve comme avec une poupée. Elle recommença jusqu’à ce qu’il perde conscience. Alors elle l’abandonna sur le sol de sa cellule, baignant dans son sang.

3 avril 1998

· Tout ça, tout ce que tu a vécu, Steve. Ce sont des exactions dont quelqu’un est coupable.

Steve hocha la tête pour approuver les paroles de ton père.

· Les Téleks ont fait de toi leur jouet. Mais... Ce n’était pas par hasard. Ils savaient qui tu étais. Ils savaient que tu es mon fils. Que tu es né pour les détruire, eux et leur créateur.

12 février 1988

On l’avait sorti de sa cellule depuis plusieurs jours maintenant. On l’avait sorti pour le mettre dans cette cage, dehors. Steve bougea un peu, parce que des picotements naissaient dans sa jambe. Il réagit à peine au contact renouvelé avec la neige. Le froid avait commencé à endormir ses sens. Il voulait mourir. Il voulait que cela cesse. Il ne cessait d’espérer que ses bourreaux en aient enfin assez de jouer avec lui, et qu’ils choisissent une nouvelle victime. Il sentit ses yeux s’embuer, mais il fit un effort : il s’était juré que plus jamais il ne pleurerait.

3 avril 1998

· Il est leur créateur, tu entends ? Il les a fabriqué de toute pièce dans le seul espoir de lutter contre nous, contre moi. Mais j’ai confiance en toi, mon fils. Tu sauras le retrouver. Tu sauras l’empêcher de parvenir à ses fins...

· Je le ferais père.

· Tu dois t’y préparer, parce que tu n’auras probablement qu’une seule occasion dans toute ta vie.

· Je serais fort, père. Vous serez fier de moi.

· Je le suis déjà, mon fils. Nul autre que toi n’aurais survécu aux tortures que les Téleks t’ont imposées huit années durant. Au lieu de les laisser te détruire, tu t’es battu, et ils ont fait de toi quelqu’un de plus fort. Aucun autre homme n’égale ta puissance physique et mentale, Steve.

24 juin 2001

Steve surgit soudain devant l’homme. Son regard n’exprimait rien d’autre que la haine. Même si la partie de lui qui était encore libre, cette partie enfouie si profondément en ce moment, ne savait même pas pourquoi.

Il aurait aimé lire la peur dans les yeux de son adversaire. Mais il n’y lut que la satisfaction, et cela le décontenança. 

· Enfin... J’ai cru que ce pèlerinage n’en finirai jamais, Steve. Vous ne pouvez guère imaginer à quel point tout cela est profondément déprimant.

Steve ne répondit rien, mais projeta son pouvoir télékinétique sur l’homme. Ce fut comme s’il n’avait rien fait.

· Je crains qu’il ne vous faille avoir recours à plus que cela, beaucoup plus que cela, si vous escomptez me détruire, Steve. Ne vous souvenez-vous donc point que je suis le créateur des pouvoirs que vous espérer employer pour m’atteindre ? Je suis en mesure de vous affirmer que c’est un point sur lequel l’homme qui a fait de vous ce que vous êtes ne vous a pas menti.

Steve resta immobile un instant, ne sachant plus que faire. Une lumière bleue se dégagea soudain de l’homme qu’il était venu pour tuer. Et elle le terrassa.

Un instant plus tard, la rue était déserte...

ACTE 3

Marcus Genge sortit de sa poche une carte d’agent qu’il avait volée en quittant le Bureau. Au même instant, Neve Allan lui ouvrit la porte de son appartement – une adresse qu’il n’avait trouvé qu’avec une grande difficulté.

· Agent Marcus Genge, FBI. Je souhaiterais vous poser quelques questions.

Certains signes n’échappent pas à un policier entraîné qui connaît son métier. Mais un pompiste à qui ont aurait donné un badge n’aurait pas pu ne pas voir la terreur s’inscrire sur le visage de Neve, qui blêmît instantanément.

Après, une seconde d’hésitation, elle entreprit de refermer la porte. Mais Genge ne lui en laissa pas l’occasion.

· Vous n’avez pas le droit ! hurla-t-elle. Vous n’avez pas de mandat !

Genge pénétra dans l’appartement, et claqua la porte derrière lui.

· Non, mais j’ai un suspect qui tente de prendre la fuite. Je me demandais si vous aviez des choses à vous reprocher. Vous venez de m’en donner la certitude, mademoiselle Allan. 

Genge marqua un temps. Il remarqua l’expression de surprise qui s’inscrivit sur le visage de la jeune femme lorsqu’elle entendit ce nom.

· Enfin... Je devrais peut-être dire mademoiselle Holly Stewart, puisque c’est sous ce nom-là que vous louez cet appartement.

· Qui êtes-vous ? Et qu’est-ce que vous voulez ?

· Je vous ai dit que j’étais l’agent Marcus Genge. J’enquête sur la disparition de Steve Morgan.

· Steve ? Disparu... Je...

C’était un moment étrange : à l’instant où elle avait compris la raison de sa venue, Marcus avait vu que Neve était soulagée. Mais au bout de quelques secondes, une autre inquiétude avait fait surface.

· Il a disparu depuis quand ? 

· Hier midi. Vous savez quelque chose à ce sujet ?

· Non, rien. Mais... J’aimerais beaucoup que vous me teniez informée. Je veux savoir... Mon Dieu, j’espère qu’il va bien.

Marcus pouvait lire dans les traits de son visage la sincérité de la jeune femme.

· Je vous tiendrai au courant, dit-il en quittant l’appartement.

Après son départ, Neve alla s’asseoir dans un fauteuil du salon, se donnant quelques instants pour laisser à son cœur l’opportunité de revenir à un rythme de battement normal.

Ses pensées étaient dirigées vers Steve. Il ne pouvait pas avoir disparu. Pas aujourd’hui, pas maintenant. Pas si près du but...

Steve et l’homme mystérieux se trouvaient dans une grande pièce sombre, seuls. Steve était non loin d’un des murs de l’entrepôt, suspendu dans les airs, dans l’incapacité totale de bouger.

Il se souvenait des quelques instants qu’il avait passé dans une position similaire lorsque l’on lui donnait l’opportunité de respirer quelques secondes au dessus du lac.

Pour l’heure, il ne quittait pas des yeux l’homme, assis à quelques mètres de lui. Lui non plus ne le quittait pas des yeux. Il avait une expression indéfinissable sur le visage. En vérité, il se demandait comment il allait procéder, maintenant qu’il avait Steve en face de lui.

Ce dernier décida de rompre le silence :

· Vous allez recommencer, n’est-ce pas ?

L’homme fronça les sourcils.

· Recommencer à me faire subir les tortures que j’ai subies pendant huit ans, lorsque j’étais votre prisonnier, le prisonnier de vos Téleks.

L’homme resta sans réactions.

· J’y suis prêt. Je ferais face. J’ai déjà vécu cela tellement longtemps que vous ne pourrez plus m’atteindre désormais. Les années que j’ai pu passer avec mon père après qu’il m’ait délivré, elles ont fait de moi un homme nouveau, un être différent.

Steve s’interrompit lorsqu’il surpris le regard désespéré de l’homme, qui secoua la tête. Il ouvrit enfin la bouche :

· Au nom du ciel, que vais-je bien pouvoir faire de toi ?

Ryan se leva rapidement pour ouvrir. Il espérait à chaque instant des nouvelles de Steve.

· Je suppose que c’est à toi que je dois la visite chez moi de cet agent du FBI ?

Sans attendre un mot de Ryan, Neve franchit le pas de la porte et alla s’installer dans un fauteuil du coin salon.

· N’est-ce pas ? insista-t-elle

· En toute logique, j’ai envoyé cet agent chez la personne la plus suspecte que je connaisse, répondit finalement Ryan.

· Suspecte ?

· C’est le moins que l’on puisse dire. Marcus a confirmé tous les soupçons que je pouvais avoir.

· Marcus ? Vous êtes intimes ?

Une seconde, Ryan crut à un sarcasme. Il prit ça pour l’expression de sa paranoïa...

· L’agent Genge m’a dit que tu louais là-bas sous un nom différent... Il m’a dit aussi qu’il y avait de toute évidence des choses très importante que tu souhaites à tout prix cacher au FBI. 

· Ai-je besoin de te dire ce qu’est devenu le FBI dernièrement ? Aujourd’hui, chaque citoyen a peur du Bureau. Nous avons atteint un point où il est encore plus dévastateur qu’aux pires heures du McCarthysme. 

· Tu ne me fera pas avaler ça, Neve. Tu cache des secrets, je l’ai su dès le départ. La seule chose que j’attends maintenant, c’est de connaître leur nature.

Quelques minutes après la départ de Neve, Ryan quitta l’appartement à son tour. Il y avait une autre piste évidente à suivre pour obtenir des informations sur ce qu’il était advenu de Steve.

La piste des Mystiques.

Ryan avait contacté Billy, et avait fait en sorte d’obtenir un rendez-vous avec lui. Jusqu’à présent ils avaient toujours été en mesure de leur donner au moins quelques informations sur les sujets qui les intéressaient. Il espérait qu’il en serait de même aujourd’hui.

· Bonjour.

Billy se retourna pour faire face à Ryan, surpris de constater à quel point sa mine était sombre.

· Je suis content de vous voir, Billy.

· En ce qui me concerne, je n’en suis pas sûr.

· Qu’est-ce qui se passe ?

· Et dire que nous avons mis des semaines à comprendre comment les Évolués avaient pu détruire aussi facilement ce groupe de Téleks qui avait contacté Steve... Nous détruire, cela a toujours été votre but ?

· Non ! Justement ! Nous ne voulions détruire personne. Juste... Juste ces pouvoirs.

Billy fit un pas pour s’approcher de Ryan.

· Je voudrais pouvoir vous exploser le cerveau, Ryan. Malheureusement, je n’ai plus les moyens de le faire moi-même. On m’a toujours dit que j’avais des goûts culinaires déplorables.

A son tour, Ryan fit un pas. Mais lui le fit en arrière.

· Heureusement, je ne suis pas venu seul, continua Billy. 

A ce moment ou trois autres Mystiques sortirent de l’ombre. Ryan ne pouvait rien faire.

· Mais avant que vous n’en venions aux réjouissances, vous allez venir avec nous. Et vous allez nous dire tout ce dont nous avons besoin pour détruire votre travail, Ryan.

ACTE 4

D’un coté, Genge était convaincu que Neve n’était pas liée d’une manière directe à la disparition de Steve. Mais d’un autre coté, il n’avait aucune autre piste. Alors il avait choisi de la suivre jusqu’au bout...

Son enquête sur Neve avait mis à jour quelque chose. Un endroit où elle venait souvent.

Après avoir regardé autour de lui, Marcus poussa doucement la porte. Elle ouvrait sur un long et étroit couloir, qu’il suivit. Il trouva une porte sur sa gauche, mais celle-ci était fermée à clef. Au bout du couloir, il y avait une autre porte. Mais alors qu’il posait la main sur la poignée, il entendit un bruit derrière lui.

La porte sur laquelle il avait buté était maintenant ouverte, et un homme se tenait dans le couloir. Il avait un revolver à la main, qu’il braquait sur lui.

· Je suis désolé, dit l’homme, mais vous n’auriez jamais du découvrir ce lieu.

D’un geste, il lui fit signe de se retourner vers l’autre porte.

· Ne vous inquiétez pas, nous ne vous ferons pas de mal. C’est pas nous les méchants, ajouta-t-il l’air rieur.

· Pour l’instant, je ne suis pas convaincu, répondit Marcus.

L’homme s’approcha de lui, et frappa à la porte selon un rythme régulier. Un code.

· J’arrive, Christian, entendit-on à travers la porte de bois.

Déjà, Marcus pensait avoir compris. Quand la porte s’ouvrit, il n’en eut pas seulement la confirmation, il avait du mal à en croire ses yeux.

· Qu’est-ce qu’il fait là ? demanda l’homme qui avait ouvert.

· Un accident, répondit Christian.

· Je suis venu ici sur les traces de Neve, ajouta Marcus.

Après un instant, celui qui avait ouvert la porte repris la parole :

· Vous n’avez pas choisi votre moment. Avec ce qui se prépare... Vous allez devoir passer quelques jours avec nous.

Steve avait renoncé à parler. De toute façon, l’homme, qui était resté tout le temps quasi immobile sur sa chaise, ne lui donnait pas l’impression de l’écouter.

Brusquement, pour la première fois depuis des heures, l’homme se leva.

Il ne prononça qu’une phrase avant de disparaître dans un éclair bleu.

· Ils vont faire du mal à votre ami.

Neve allait se remercier éternellement de l’instinct dont elle avait fait preuve. Elle n’était pas vraiment partie après avoir quitté l’appartement de Steve et Ryan. Elle avait attendu, puis avait suivi Ryan jusqu’au lieu du rendez-vous.

Là, elle avait surpris la conversation, puis suivi les kidnappeurs de Ryan jusqu’au Quartier Général de la section de Los Angeles de ceux que Steve et Ryan avaient surnommé ‘‘Les Mystiques’’.

Là elle avait continué d’entendre des conversations qu’elle ne pensait pas entendre un jour...

· Nous avions placé tellement d’espoir en vous... Nous pensions que vous aideriez Steve à embrasser son destin, à lui faire accepter ce qu’il est et ce qu’il doit faire.

· Ce qu’il doit faire, répondit Ryan, c’est permettre au monde de survivre. Il n’y a qu’un seul moyen pour cela : empêcher des groupes de Téleks d’utiliser le reste de l’humanité comme esclave. Le meilleur moyen était tout simplement de remettre tout le monde au même niveau.

· Vous êtes fou ! Vous alliez détruire l’arme...

· L’arme contre laquelle les Sans Pouvoirs doivent se défendre. L’arme qui a permis à Pilsner et aux Évolués d’assassiner la Président Williams. L’arme qui leur a permis de transformer les États-Unis en État policier.

· Lutter contre ces gens... C’est une bonne chose, mais il ne faut pas pour autant lutter contre tous les télékinétiques.

· C’est votre opinion. Steve et moi avons la nôtre.

· Non ! Vous avez donné ces idées à Steve.

· Il était le premier à vouloir tester le sérum. J’ai du le convaincre que ses pouvoirs nous étaient encore utiles.

Sous le choc, Billy ne trouva plus rien à répondre.

Mais Neve n’eut pas pour autant d’instant de répit. Un éclair bleu l’aveugla. Elle cru apercevoir une silhouette...

Quand elle put enfin ouvrir à nouveau les yeux, Ryan n’était plus là. Elle vit Billy et les autres qui regardaient autour d’eux. Et elle se frotta pour éliminer la poussière bleue qui tombait lentement sur elle.

Immédiatement après être revenu dans l’entrepôt où il avait laissé Steve, l’homme s’éloigna de Ryan.

· Vous avez... Avec vous...

Mais Ryan n’écoutait pas vraiment. Il avait vu Steve... Il essayait de comprendre.

· Ryan ! hurla l’homme pour attirer son attention. Donnez moi ce qui se trouve dans votre poche. Donnez-le moi !

Ryan se retourna vers l’homme. Il fouilla dans sa poche, et ses doigts y touchèrent une petite boite. La boite qui se trouvait toujours avec lui depuis le mois de septembre. Un fil l’attachait à son pantalon. Il s’était juré de ne jamais se séparer de cela aussi longtemps qu’il n’aurait pas compris comment il parvenait à contrôler Steve.

Cette chose, c’était le morceau d’os d’une cinquantaine d’années, très altéré, qui avait été retrouvé dans la tempe de Steve. Cette chose, l’homme le savait, lui, c’était le mal absolu. 

· Vous devez vous séparer de cela, dit l’homme. Cet... objet qui ne devrait pas être ne vous apportera guère autre chose que de terribles problèmes. Sa proximité constante n’a probablement servi qu’à rendre plus complexe encore le retour à l’indépendance de Steve pendant toute cette année.

· Qu’est-ce que c’est ?

· Je ne vous le dirai point. Ce secret n’est pas pour vous. Même moi, je ne peux détruire cette chose.

L’homme tendit la main vers Ryan, vers le fragment osseux.

· Mais je peux bien le cacher, ajouta-t-il.

Ryan lui tendit finalement l’os. A peine l’homme l’avait-il en main qu’il disparu dans un éclair bleu.

· Des secrets, je peux vous en livrer d’autres, Ryan. Maintenant, j’ai la possibilité de parler. Dans l’état où il se trouve, Steve ne m’aurait pas écouté. Mais vous pourrez lui répéter ce que je vais vous dire une fois que je serais parti, et que le conditionnement auquel il a été soumis aura cessé d'agir sur lui.

· De quoi vous parlez ?

· C’est ma présence qui l’a mis dans l’état où il est. 

L’homme montra Steve du doigt. Il se débattait furieusement, comme un être dérangé. 

29 juin 2000

· Écoute-moi bien, mon fils.

· Je vous écoute, père.

Encore une fois, pensait Steve. C’est tout ce qui avait rythmé sa vie depuis le jour ou son père l’avait libéré sept ans plus tôt. Les entraînements, et les leçons. Mais aujourd’hui, il allait le laisser partir. Steve allait commencer à chasser les Téleks. Ils allaient enfin commencer son travail. Il allait enfin entreprendre leur destruction.

· Cet homme dont nous avons souvent parlé. Le responsable de ton enlèvement et de tes tortures.

· Oui, père.

· Ce n’est pas un homme. Tu dois t’en souvenir. Parce que cela signifie une chose importante. Cela signifie que tu ne pourras pas le tuer comme un homme, tu m’entends ? Tes pouvoirs seront inefficaces contre lui.

· Il a été entraîné des années durant pour réagir au stimulus que je suis. On lui a appris à associer ma présence à un instinct de tueur.

· Ryan ! Ryan ! hurla Steve. Il faut que tu le détruises ! Il faut que tu l’assassines ! C’est notre ennemi, c’est le créateur des Téleks !

Ryan se retourna vers l’homme.

· C’est vrai ?

· Quoi donc ? (un soupir.) Je ne suis pas votre ennemi, Ryan, ni celui de Steve. Par contre, je suis effectivement le créateur des Téleks. Ce qui veut dire que j’ai créé les aïeuls de Steve. Et j’ai créé Mike.

· Alors...

· Écoutez moi, Ryan. Laissez-moi parler. Je suis venu ici, à découvert, malgré tous les risques, parce que je devais vous dire quelque chose. Ryan, vous ne pouvez pas lutter contre l’évolution. Parce que cette attitude est celle de votre ennemi, le véritable ennemi. Vous devez adopter l’attitude contraire. 

‘‘Vous vous êtes trompé lourdement, Ryan. Vous vous êtes trompé de cible. C’est une erreur terrible que je vais maintenant devoir réparer. L’homme qui a implanté cette chose en Steve... Vous en avez déjà entendu parler. Je sais aussi que vous avez compris que ce n’était pas un être bon. Aujourd’hui, vous devez comprendre qu’il est véritablement mauvais. Les erreurs que vous avez commises, il en a fait sa philosophie de vie.

‘‘Cette homme représente une terrible menace pour l’Humanité toute entière. Son objectif final est de la détruire. Vous avez le pouvoir de faire quelque chose. Vous, et Steve, et tous les Téleks.

‘‘Est-ce que vous comprenez, Ryan ? les Téleks ne sont pas vos ennemis ! Ils sont vos alliés. Je les ai créé spécialement pour lutter contre cet être. Ils sont une nouvelle étape de l’évolution Humaine qui a un but, une fonction et un sens. Comme toutes les autres que j’ai déclenchées avant.

‘‘Vous ne pouvez pas lutter contre l’Évolution. Vous ne pouvez pas détruire les pouvoirs télékinétiques, Ryan ! Vous... vous êtes tel un homme de Cro-Magnon qui aurait décidé d’exterminer l’Homo Sapiens. Vous comprenez maintenant ?

‘‘L’erreur que vous avez commise... Il vous faudra du temps pour la réparer. Steve et vous devrez regagner la confiance des Téleks. Parce qu’ils sont le seul moyen que vous ayez de mettre cet homme hors d’état de nuire.

‘‘Et, je vous en conjure, ne prêtez aucune attention aux prophéties. Elles sont incomplètes ou fausses... Elles ont contribué à entraîner tout le monde dans la mauvaise direction.

· Mais les Téleks ont tout de même retenu Steve en otage pendant plus de huit ans.

· Vous n’avez donc pas compris ? Aucun Télek n’a fait cela. Ils n’avaient aucune raison. C’est cet homme qui a imposé tout cela à Steve. Il l’a contrôlé, façonné pendant 15 ans. Ces années de tortures avaient pour but de rendre Steve plus fort. De faire de lui le combattant parfait, tout en stimulant sa haine pour ceux qu’il était supposé détruire.

· Les prophéties disent que Steve est le seul à pouvoir tuer cet homme, parce qu’il est son fils. Steve est l’Élu.

· Steve n’est rien ! Ne me parlez pas de ces prophéties !

· Et les Évolués ? demanda finalement Ryan.

· Les Évolués... C’est un problème qu’il vous faudra régler. Mais ne confondez pas la brebis égarée avec le troupeau tout entier. Choisissez vos alliés, Ryan. La guerre approche maintenant.

· Mon fils, le moyen de tuer cet ennemi intime, je le possède en moi. Aujourd’hui, pour ton départ, je vais te le donner, te le transmettre.

· Je te remercie, père.

· Tu seras celui de nous deux qui aura ce pouvoir. Tous les espoirs des Humains seront placés en toi. Tous mes espoirs, aussi.

Il posa sa main sur la tempe de Steve, sa main dans laquelle il tenait un autre morceau d’os. Les deux se touchèrent quasiment, uniquement séparés par une fine couche de peau.

La pièce fut éclairée d’un éclat rouge.

· Est-ce que vous m’avez compris, Ryan ?

· J’ai compris... que nous nous étions trompés sur toute la ligne.

· Mais c’est encore réparable, Ryan ! C’est tout ce qui compte.

Les instants suivants furent éternellement brouillés dans la mémoire de Ryan. Il vit un éclat. Du rouge. Il vit un homme... Une figure... Quelque chose qui ressemblait furieusement à un être préhistorique et qui jaillissait sur l’inconnu. Il y eut un cri, et Ryan entendit l’homme dire :

· Ne luttez plus contre l’Évolution...

Quelques instants plus tard, Steve s’écroula sur le sol, inconscient, non loin du corps de l’inconnu, qui se volatilisa peu à peu, ne laissant pour toute trace qu’une couche de poudre bleue sur le sol...

Il y avait un air de satisfaction sur le visage de Neve. Elle s’avança le long du couloir, et frappa les coups caractéristiques de son code personnel. Elle attendit un instant, avant que Tony ne lui ouvre la porte.

Celui-ci remarqua tout de suite l’expression de la jeune femme, et elle identifia de même sa mine sombre.

Par dessus son épaule, elle finit par remarquer Marcus Genge.

· Et oui, lui dit-il.

· On vous a fait la visite des lieux ?

· Oui... C’est un peu différent de ce que j’imaginais, mais cela n’en est pas moins exceptionnel.

· En tout cas, laissez-moi personnellement vous souhaiter la bienvenue dans le studio de ‘Voice of People’.

Andrea avait passé tout son temps depuis son retour à réfléchir, à revivre les événements survenus en Angleterre, pour enfin prendre une décision.

Et en cet instant, elle avait enfin atteint son but.

Elle décrocha son téléphone, et composa le numéro de sa mère...

Steve regardait Ryan, et Ryan regardait Steve. Dans le silence. Mais Ryan sentait que Steve avait envie de parler, qu’il avait envie de dire ce qu’il avait sur le cœur. Alors il lui répondit avant qu’il ne parle :

· Non, Steve. Tu n’es pas un monstre.

· Je suis quoi alors ?

· Quelqu’un qu’on a manipulé... Mais qui découvre aujourd’hui sa véritable mission. Et qui va l’accomplir.

· J’ai été élevé par le Mal.

· Tu as côtoyé le mal pendant 15 ans, mais... J’ai entendu une phrase un jour. Ca disait : ‘‘le Mal est la pierre sur laquelle le Bien s’aiguise’’. C’est ton histoire. Tu as été touché par le Mal, mais il n’a fait que révéler le Bien qui était en toi, et tous ses efforts pour le ternir ont échoué. Cet instant, tes doutes, la discussion que nous sommes en train d'avoir en sont la preuve, Steve.

Steve n’était pas entièrement convaincu. Mais il hocha la tête. Et, surtout, il décida de rompre sa promesse. Il posa sa tête sur l’épaule de Ryan, et commença à pleurer. Et ce fut comme si chaque larme qu’il avait retenue avait choisi cet instant pour couler...

FIN DE L'ÉPISODE

Prochain épisode : "A l’écoute", cette semaine...

